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Avertissements


Ce livre est une romance dites «sombre». La relation entre les deux protagonistes principaux est belle mais la situation de Joshua avant sa rencontre avec Masae et encore après, peut-être difficile à lire. De nombreuses scènes et situations peuvent heurter la sensibilité. C’est pourquoi, nous déconseillons sa lecture aux personnes de moins de 16 ans et aux lecteurs.rices sensibles.


Ces avertissements détaillent l’ensemble des TW qui seront rencontrés. Prenez le temps de les lire avant de vous lancer.


Présence de scènes de viol explicites (plus psychologique que physique). J’ai choisi d’écrire ses scènes afin de démontrer l’emprise psychologique que les victimes de violence conjugale subissent pour démontrer à quel point il est compliqué de s’en défaire.


Les violences conjugales sont punies par la loi, qu’elles visent un homme ou une femme, qu’elles soient physiques, psychologiques ou sexuelles. Il s’agit des violences commises au sein des couples mariés, pacsés ou en union libre. Si vous êtes victime et que vous signalez les faits, vous pouvez être aidé et protégé. Vous pouvez bénéficier de l’aide et de la protection, quelle que soit votre nationalité et quelle que soit la durée de votre séjour en France.


Articles de loi:


Article 515-9 du Code pénal : Lorsque les violences exercées au sein du couple ou par un ancien conjoint, un ancien partenaire lié par un pacte civil de solidarité ou un ancien concubin mettent en danger la personne qui en est victime, un ou plusieurs enfants, le juge aux affaires familiales peut délivrer en urgence à cette dernière une ordonnance de protection.


Article 222-16 du Code pénal : Les appels téléphoniques malveillants réitérés, les envois réitérés de messages malveillants émis par la voie des communications électroniques ou les agressions sonores en vue de troubler la tranquillité d’autrui sont punis d’un an d’emprisonnement et de 15 000 euros d’amende. Lorsqu’ils sont commis par le conjoint ou le concubin ou le partenaire lié à la victime par un pacte civil de solidarité, ces faits sont punis de trois ans d’emprisonnement et de 45 000 euros d’amende.


Article 222-33-2 du Code pénal : Le fait de harceler autrui par des propos ou comportements répétés ayant pour objet ou pour effet une dégradation des conditions de travail susceptible de porter atteinte à ses droits et à sa dignité, d’altérer sa santé physique ou mentale ou de compromettre son avenir professionnel est puni de deux ans d’emprisonnement et de 30 000 € d’amende.


Article 222-33-2-1 du Code pénal : Le fait de harceler son conjoint, son partenaire lié par un pacte civil de solidarité ou son concubin par des propos ou comportements répétés ayant pour objet ou pour effet une dégradation de ses conditions de vie se traduisant par une altération de sa santé physique ou mentale est puni de trois ans d’emprisonnement et de 45 000 € d’amende lorsque ces faits ont causé une incapacité totale de travail inférieure ou égale à huit jours ou n’ont entraîné aucune incapacité de travail et de cinq ans d’emprisonnement et de 75 000 € d’amende lorsqu’ils ont causé une incapacité totale de travail supérieure à huit jours ou ont été commis alors qu’un mineur était présent et y a assisté. Les mêmes peines sont encourues lorsque cette infraction est commise par un ancien conjoint ou un ancien concubin de la victime, ou un ancien partenaire lié à cette dernière par un pacte civil de solidarité. Les peines sont portées à dix ans d’emprisonnement et à 150 000 € d’amende lorsque le harcèlement a conduit la victime à se suicider ou à tenter de se suicider.


Article 222-22 du Code pénal : Constitue une agression sexuelle, toute atteinte sexuelle commise avec violence, contrainte, menace ou surprise ou, dans les cas prévus par la loi, commise sur un mineur par un majeur Le viol et les autres agressions sexuelles sont constitués lorsqu’ils ont été imposés à la victime dans les circonstances prévue par la présente section, quelle que soit la nature des relations existant entre l’agresseur et sa victime, y compris s’ils sont unis par les liens du mariage.


Article 222-23 du Code pénal : Tout acte de pénétration sexuelle, de quelque nature qu’il soit, ou tout acte bucco-génital commis sur la personne d’autrui ou sur la personne de l’auteur par violence, contrainte, menace ou surprise est un viol. Le viol est puni de quinze ans de réclusion criminelle.


Extrait de l’Article 222-33 du Code pénal : Le harcèlement sexuel est le fait d’imposer à une personne, de façon répétée, des propos ou comportements à connotation sexuelle ou sexiste qui soit portent atteinte à sa dignité en raison de leur caractère dégradant ou humiliant, soit créent à son encontre une situation intimidante, hostile ou offensante.


Numéro d’association luttant contre la violence conjugale :


Le 3919 « Violences femmes info » est un numéro gratuit. Il est accessible de 9h à 22h du lundi au vendredi et de 9h à 18h le samedi et le dimanche. Il s’agit d’un numéro d’écoute national anonyme, et non d’un numéro d’appel d’urgence. Ce numéro permet aux femmes (ou aux hommes…) victimes de violences conjugales de se confier sur leurs souffrances et leur situation.


SOS Viols : 0 800 05 95 95. Numéro gratuit et anonyme, disponible du lundi au vendredi de 10h à 19h.


08 Victimes : 08 842 846 37. Prix d’un appel local, numéro disponible tous les jours de 9h à 21h. Il s’adresse à toutes les victimes, dont les victimes d’agression sexuelle.


SOS Violences Familiales : 01 44 73 01 27. Attention : ce numéro s’adresse aux auteurs de violences conjugales, et non pas aux victimes.


En cas d’urgence, si vous êtes victimes ou témoins de violence domestique (ou quelle qu’elle soit) contactez les forces de l’ordre au 17.


N’oubliez pas qu’il n’y a aucune honte à se faire aider.
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À toutes les personnes,  


ayant subit des violences, ou les subissant actuellement,


qu’elles soient conjugales, familiales, amicales, venant d’un inconnu


ou de votre lieu de travail,


Psychologiques, physiques ou sexuelles,


N’oubliez jamais qui vous êtes.


Ne laissez jamais cette emprise et cette cruauté


vous détruire,


Parce que vous êtes des personnes lumineuses


et exceptionnelles,


Tous et toutes autant que vous êtes.


Croyez en vous, en votre force intérieur


et n’oubliez jamais,


Qu’aucun humain ne mérite ce que vous avez vécu ou ce que vous vivez,


Restez toujours fier.e de vous en toutes circonstances


Et au besoin, n’hésitez jamais à appeler


un numéro d’urgence et à en parler.


Avec tout mon amour.
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PROLOGUE


« River flows in you » - Yiruma


Joshua se réveille brusquement en entendant sa porte d’entrée claquer.


— Josh, viens ici !


La voix bourrue résonne à travers le petit appartement, figeant le corps de Joshua dans son lit.


— Josh !


Se redressant précipitamment, le futur étudiant se précipite au salon où se trouve Tanguy, son petit-ami, accoudé à la cuisine. Un sourire lointain et des yeux vitreux accompagnent les traits de son visage sévère et ses cheveux blond cendré. Josh soupire en regardant l’horloge au-dessus de sa tête.


Trois heures du matin. Putain. Demain, c’est mon premier jour et je vais être crevé à cause de lui.


— Est-ce que tout va bien ? demande doucement Josh, sachant par avance qu’il doit faire preuve de patience et de délicatesse s’il veut se recoucher rapidement.


— Bien sûr trésor.


Tanguy tend la main vers son petit ami et lui demande d’approcher. Joshua obéit en retenant son souffle et attrape la main que le plombier de vingt-quatre ans lui tend. Le blond attire son compagnon dans ses bras, posant ses mains sur les hanches à lui tout en embrassant les lèvres de Josh qui contrôle une grimace de dégoût au goût de bière et de cigarette qui envahit sa bouche. Des frissons perlent son échine tandis que ses yeux se plissent à mesure que son estomac se contracte.


Il pensait être épargné ce soir, mais à en juger par les mains baladeuses de son petit-ami et sa langue insistante qui lèche maintenant son cou, il révise son jugement.


Josh repousse Tanguy gentiment, avec douceur, tout en restant proche de lui, contrôlant son instinct qui le supplie de s’enfuir. Il sent son corps se contracter de mécontentement avant même que la voix pâteuse ne retentisse dans la quiétude effrayante de la nuit.


— Quelque chose te dérange, Josh ? demande-t-il en serrant douloureusement les poignets qu’il tient.


Le coeur du futur étudiant s’accélère douloureusement. Sa gorge s’assèche. Sa tête se secoue frénétiquement de droite à gauche tandis que la panique l’enserre. Il s’insulte, à l’aide de son monologue mental, et contrôle son froncement de nez à l’odeur de la transpiration de Tanguy omniprésente autour de lui.


— Pas du tout. Je... heu... je suis seulement fatigué. Excuse-moi de t’avoir repoussé. Murmure Josh tout en baissant les yeux. Je t’aide à te mettre au lit ? continue-t-il lorsqu’il sent l’emprise du blond se desserrer autour de lui.


Observant toujours le sol, Josh ne remarque pas la lueur lubrique qui s’allume dans les pupilles marron de Tanguy.


— Oui. Emmène-moi au lit.


Laissant Tanguy l’enlacer, afin qu’il s’appuie sur lui, Josh guide son petit ami qui titube légèrement jusque dans leur chambre. L’odeur du tabac froid agresse de nouveau les sens olfactifs de Joshua lorsque Tanguy échappe un rot guttural. Cependant, il reste silencieux et apprécie d’avoir réussi à calmer le début d’énervement de Tanguy en seulement quelques mots.


— Aide-moi à me déshabiller. Ordonne le plombier.


L’oppression de la cage thoracique de Josh devient instantanée. Son visage pâlit tandis qu’il bafouille tout en s’exécutant. Le soulagement apaise les muscles bandés de Josh lorsqu’il se retrouve à un sexe mou, à genoux sur le sol pendant que ses mains retirent le short gris et le caleçon de son petit ami. Tanguy s’affale sur le lit une fois nu, laissant la fine couche de graisse de son ventre bougé avec lui.


— Eau.


Josh hoche la tête, affirme qu’il revient et se détourne pour réapparaître avec un verre à la main. Le blond se redresse difficilement et boit quelques gorgées avant de poser le verre sur sa table de chevet, faisant patienter maladroitement son petit ami qui attend sa permission pour se coucher.


— Bonne nuit, dit-il calmement, en parfaite opposition à son ressenti intérieur tandis qu’il s’installe dos au blond en remontant le drap sur eux.


Tanguy rit de façon mauvaise et échappe :


— Tourne-toi.


L’entièreté du corps de Joshua se fige. Ses doigts se crispent autour du drap.


— Je t’ai demandé de te tourner, répète le plombier avec une pointe d’agacement dans la voix.


Joshua obéit à la hâte. Se mettant en mode pilote automatique, il observe son petit-ami avec appréhension. Son sang se glace en le voyant sourire malgré l’obscurité de la pièce. Tanguy se penche sur le côté et allume sa lampe de chevet tout en soutenant son regard, faisant instantanément détourner celui de Josh.


Il tire le drap sur le côté, envoie un signe de tête vers le bas et claque :


— Suce-moi.


Les yeux de Josh s’écarquillent, en même temps que sa respiration se coupe.


Comment j’ai pu penser que j’y échapperais ce soir ?


Glissant vers le bas, entre les jambes ouvertes de Tanguy, Joshua hoche la tête avec désespoir, essayant de refouler ses nausées. Il sait d’avance qu’il vaut mieux ne pas refuser, au risque d’en subir les conséquences.


Tu sais que t’as des devoirs en tant que putain ami alors obéi rapidement pour pouvoir te rendormir. Putain. Pourquoi je me suis mis en couple ?


Les larmes aux coins des yeux, la gorge nouée, il se penche et prend le sexe en bouche, faisant soupirer Tanguy de bien-être. Un haut-le-coeur prend Josh, lorsque le goût salé et l’horrible goût de transpiration lui brûlent les papilles. Des poils se glissent entre ses dents, faisant se contracter son estomac. Sentant son sexe durcir, Tanguy attrape violemment les cheveux de Joshua, immobilise sa tête, et s’enfonce dans sa bouche. Quelques perles salées dévalent les joues de ce dernier lorsque sa glotte se fait cogner sans ménagement.


— Tu peux faire beaucoup mieux que ça, Josh !grogne-t-il


Prenant une grande inspiration, Joshua ferme les yeux et essaie de se concentrer sur sa tâche. En vain. Tanguy repousse sa bouche et grogne :


— Empale-toi sur ma queue.


— Quoi ? panique Josh


— Puisque tu as décidé de pas savoir te servir de ta bouche ce soir, sers-toi de ton cul.


Les oreilles de Josh bourdonnent, faisant pulser son sang à l’intérieur. Ses mains tremblent de façon imperceptible.


— Pardon, je... Je vais me reprendre. S’il te plaît, laisse-moi me rattraper. Je... J’étais ... J’étais encore endormi et je... heu... Je suis désolé. S’il te plaît. Juste...


La main de Tanguy le rapproche de lui, faisant tomber sa tête contre la sienne alors qu’un gémissement de douleur échappe à Josh.


— Fais ce que tu fais de mieux et ne me déçois plus.


Josh pousse un profond souffle de soulagement lorsqu’il réalise qu’il échappe à l’affreuse douleur d’une pénétration sans préparation. Hochant la tête, il redescend sur le corps luisant tandis que Tanguy relâche ses doigts de ses cheveux. Mettant toute son énergie dans les préliminaires qu’il exécute, Josh ignore son estomac douloureux alors que son âme s’enfonce dans sa noirceur. Dans son malheur. Dans son abus. Un abus qu’il n’a même pas conscience de vivre, tant il se sent reconnaissant envers Tanguy.


Un long râle de plaisir atteint ses oreilles tandis que sa gorge accueille avec dégoût la semence de son compagnon. Il s’empresse d’avaler en respirant longuement par le nez afin de ne pas laisser son dîner remonté.


— Ah ! souffle Tanguy, repu. Ça, ce sont tes vrais dons de suceur.


La peau de Josh s’irrite, laissant l’humiliation s’enrouler autour de son âme. Il essuie ses joues humides, remonte sur le lit en évitant soigneusement les prunelles chocolat embrumées, tout en triturant ses doigts de malaise.


— Tout va bien ? demande Tanguy.


Les nerfs de Josh s’entrelacent. Il retient son hurlement de dédain. Son hurlement de douleur. De désespoir alors qu’il se sent salit jusque dans ses entrailles. Sa tête donne une réponse affirmative, par souci de préservation.


Tanguy enlace son petit-ami en lui embrassant la tempe tout en assurant :


— Je m’occuperai de ton petit cul de chienne demain.


Un sanglot se meurt dans la gorge serrée de Josh. Osant un regard vers le plombier, il y trouve une expression ravie. D’une petite voix, profitant de la satisfaction de courte durée que Tanguy ressent, il demande à aller aux toilettes. Le blond accepte, affirmant qu’il s’endort déjà. Une seconde plus tard, le futur étudiant en droit se retrouve sur ses jambes tremblantes, fuyant la chambre.


Il prend soin de fermer la porte des toilettes, qui, heureusement, se trouve à l’opposé de l’appartement. Tombant à genoux, Joshua redresse la cuvette et pousse son visage en avant, laissant sa bouche s’ouvrir automatiquement. Un dégoût intense le lacère lorsque le sperme fait le chemin retour dans son oesophage accompagné des faibles restes de son dîner non digéré. Tapant furieusement la structure des toilettes, il s’insulte mentalement de ne pas avoir réussi de se retenir de vomir alors qu’il est devenu un Maître en la matière. Mais, ce soir, c’était trop. L’odeur et le goût étaient encore plus abjects qu’à l’accoutumée, sans doute car Tanguy n’avait pas pris de douche depuis la veille au matin. Sa faiblesse embrasse son impuissance tandis qu’il sent son corps meurtri se couvrir de sueur, sa respiration se faisant saccadé. La panique l’enserre, floutant sa vision. Avant que celle-ci ne puisse augmenter dans ses cellules violées, il se concentre sur son ancrage : sa famille. Le sourire d’Emy s’illumine dans sa tête, les yeux vairons de Stan brillent dans son cerveau tout comme l’air enfantin de Matt. Son corps se détend doucement, repoussant la crise avant qu’elle ne puisse se tenir en Maître des lieux, saccageant plus encore l’état mental de Josh. Il éclate en sanglots de rage tandis que son corps tremble. Il se retrouve à prier les cieux pour que Tanguy ne se lève pas, afin qu’il ne le trouve pas dans cet état de détresse intense.


Putain ! Lève-toi et arrête de chialer ! Tu as seulement sucé ton mec ! Tout le monde le fait. Pourquoi tu réagis comme ça à un acte si banal ?!


Secouant la tête, il vérifie l’heure sur sa montre et se redresse. Il tire la chasse avec une respiration tremblante et se dirige vers la salle de bain, pour frotter ses dents jusqu’à ce que ses gencives saignent. Voulant oublier le goût qui semble demeurer malgré le menthol du dentifrice. Ses dents sont enfin débarrassées des poils pubiens répugnants de son compagnon. Son coeur tape frénétiquement. Son âme se fracasse en une myriade de morceaux, tandis qu’il observe son visage brisé et ses yeux bleus épuisés.
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CHAPITRE UN


« Runaway » - Aurora


Josh se réveille par la sonnerie stridente de son téléphone, et se jette dessus pour l’éteindre au plus vite. L’appréhension de déranger Tanguy disparaît de son corps lorsque la respiration lente de celui-ci lui parvient aux oreilles. Se levant, il se dirige vers la salle de bain afin de profiter d’une douche chaude qui détendra ses nerfs encore pelotonnés entre eux, à la suite de sa nuit interrompue.


Optant pour un jean noir rehaussé d’un tee-shirt de la même couleur, Josh se dirige à la cuisine afin de préparer le petit déjeuner de Tanguy. Il tartine des tranches de pain brioché de Nutella puis les recouvre de papier film dans une assiette pour conserver le côté savoureux et moelleux. Prépare la capsule de café à côté de la machine, la tasse et le sucre. Presse, ensuite, plusieurs oranges pour remplir un verre et dépose celui-ci sur la table à manger, à côté de l’assiette qui contient les brioches. Sans oublier d’ajouter un antidouleur afin que Tanguy puisse l’avoir à disposition sans avoir à chercher au cas où l’alcool de la veille le rappelle à l’ordre. Après s’être occupé de programmer une machine à tourner, plier et ranger le linge sec, il se dirige vers la porte d’entrée, décidant de rester en tee-shirt pour affronter la chaleur de fin août new-yorkaise. Une légère brise fouette son visage à la sortie de son immeuble. Josh sent son coeur se détendre tandis qu’il inspire longuement l’air extérieur, ressentant un léger sentiment de liberté. Pouvant enfin se concentrer sur la réalisation de son rêve : devenir avocat.


Il passe une main dans ses cheveux capricieux, repousse le rouge de ses yeux qui trahit sa fatigue et se dirige vers un Starbucks. Pour éviter de prendre le petit déjeuner avec Tanguy, Josh a pris l’habitude de prendre sa boisson chaude matinale à l’extérieur avant d’aller travailler. Il a décidé de conserver cette habitude pendant ses études, étant le seul plaisir qu’il s’accorde grâce à l’indulgence de son petit ami qui accepte cela. Il se perd dans ses pensées et son excitation à la suite de cette première journée qui l’attend lorsque son tour arrive. Observant l’horloge au-dessus du serveur, il remarque avec joie qu’il a le temps de s’installer sur place tout en commandant un capuccino avec un muffin triple chocolat.


Inévitablement, ses réflexions deviennent moins joyeuses lorsqu’il pense à Tanguy, l’enfermant dans ce sentiment de peur qu’il ressent continuellement.


Pourtant, il a conscience qu’il n’a aucune raison de ressentir cela. Après tout, Tanguy est un petit-ami fainéant et machiste, mais il n’est pas violent. Sauf sexuellement. Cependant, le plaisir et les pratiques sexuelles sont propres à chacun donc il ne peut pas en tenir rigueur à son petit ami.


Josh a même visité un forum, un soir, afin d’essayer de comprendre son ressenti. Et, tout ce qu’il a appris est que parfois il est normal de se forcer pour satisfaire son amant. Évidemment, son cerveau a interprété le « parfois » en « toujours » et n’a pas eu conscience que les personnes parlaient de se forcer légèrement en éloignant leur fatigue, car au fond d’eux ils avaient envie d’avoir ce rapprochement avec leur amant et non de se forcer en allant contre le sentiment de se sentir abuser qu’ils ressentaient au fond d’eux.


Se sentir abuser. Ce sentiment ne devrait pas exister au sein d’un couple, parce que le viol conjugal n’existe pas. Pas vrai ?


Cependant, l’appréhension, la peur et le dégoût coulent sur sa peau, malgré lui. Ayant tout de même connaissance que son ressenti est biaisé et anormal parce que Tanguy est assez généreux pour l’accepter en guise de compagnon, lui, le petit garçon qui a fait fuir son père du domicile familial lorsque celui-ci a appris sa « déviance ». Et il aime Tanguy, vraiment. Enfin, il pense l’aimer. Du moins, selon sa propre vision des choses.


En deux ans et demi de relation, Josh, l’homme fougueux qui usait de méchanceté chaque fois que sa colère se déclenchait est devenu un homme soumis, qui accepte tout et ne ressent plus d’animosité, excepté envers lui-même d’être un tel désastre quotidien. Parce qu’il n’est pas légitime de ressentir des émotions si dénigrantes envers Tanguy, alors qu’il est un homme banal, au physique peu flatteur et au visage ingrat. Et, malgré cela, Tanguy a bien voulu de lui. Mieux encore, il le trouve légèrement attirant puisqu’il réclame régulièrement ses prouesses sexuelles. Au fond, il se sait chanceux de pouvoir partager une histoire avec quelqu’un, même si Tanguy ne cesse de lui rappeler qu’il pourrait facilement le remplacer par une personne meilleure que lui. Mais il ne l’a pas fait, même quand il en a eu l’occasion. À la place, il lui a fourni un foyer lorsque sa mère a été mutée à Londres.


À ce moment-là, il avait vraiment pensé qu’il devrait abandonner son rêve d’entrer à l’Université de Braxford, afin de faire des études de droit. Mais, lorsque l’homme avec qui il sortait depuis un an lui avait proposé de vivre avec lui, il s’était senti soulagé, ne se doutant pas un seul instant de l’enfer qui l’attendrait, derrière cette proposition faite dans un écrin de velours. Sa mère avait accepté, à contrecoeur, évidemment. Cela avait été un déchirement de laisser sa famille partir loin de lui. Sa soeur, Emilia, d’un an sa cadette lui avait fait promettre de s’appeler régulièrement avant de le serrer avec force dans ses bras. Son frère adoptif, Stan, qui a le même âge que lui, avait seulement tapoté leur tatouage en commun, —le noeud pérenne— avant de lui rappeler qu’ils étaient liés à vie. En effet, celui-ci signifie union et indivisibilité dans la culture celtique. Son petit frère, Matthew, l’avait étreint puis avait continué à râler sur la perte de son frère tandis que sa mère, Marianne, l’avait longuement tenu près d’elle, lui faisant promettre de se voir à chaque période de vacances.


Un an plus tard, il avait respecté tous ses engagements auprès de sa famille, tout en effectuant un travail de serveur dans un petit restaurant du coin, voulant mettre quelques économies de côté afin qu’il ne dépende pas complètement financièrement de sa mère et de Tanguy pendant ses études. Son contrat s’était arrêté quelques jours plus tôt, afin qu’il puisse se concentrer entièrement sur ses études, ayant été accepté dans l’université qu’il convoite depuis plusieurs années.


S’installant à la dernière table de libre, après avoir récupéré sa commande, Josh boit une gorgée de sa boisson brûlante tout en sortant son téléphone, afin de prendre des nouvelles de son frère, Stanley. Sachant qu’il a déjà eu sa soeur au téléphone la veille, car sa rentrée était ce jour-là et que le premier jour de Matt, à la junior High school, est dans une semaine.


Josh 7h15 : Salut frérot, alors prêt pour ta rentrée ?


Stan 7h17 : Autant que je suis prêt à me pendre. On n’est pas tous un fou des cours comme toi. Je suppose que tu es surexcité de pouvoir enfin aller à Braxford, après avoir sacrifié une année en travaillant ?


Josh sourit en lisant la réponse tandis qu’un échange de textos fraternels s’ensuit.


— Excusez-moi, interrompt une voix, lui faisant redresser la tête.


Les fines lèvres rosées de Josh s’entrouvrent, devant l’apparence de la personne face à lui tandis qu’il déglutit lourdement puis lui rend son sourire.


— Puis-je m’asseoir ici le temps de manger mes pancakes ? Toutes les tables sont prises.


Dieu, que cette voix est mélodieuse et plaisante.


Hochant la tête, Josh tire son muffin vers lui afin de laisser l’homme s’installer à son aise.


— Je suis vraiment désolé de m’imposer, dit-il toujours en souriant. Au fait, je m’appelle Masae.


Un petit rire nerveux sort de sa bouche, faisant glousser le futur étudiant.


— Pas de problème, répond-il en posant son téléphone. Je suis Josh.


Masae a des traits asiatiques, un visage finement dessiné. Il porte du maquillage : un trait d’eye-liner fin qui rehausse ses magnifiques pupilles mordorées et un fard à paupières rouge qui agrémente le tout. Ses cheveux sont relevés sur sa tête tandis qu’une mèche rouge se dessine sur l’avant de son front. Sa chemise, manche courte, rouge également, fait ressortir cette mèche alors qu’un pantalon noir complète sa tenue. Josh le détaille, le trouvant très élégant, tandis que les yeux de Masae pétillent d’appréciation, aimant clairement ce qu’il voit.


Putain, est-ce que je viens de penser que ses yeux sont magnifiques ?


Un sentiment de malaise s’installe dans l’estomac de Joshua qui sent son visage se figer en même temps que l’image de son petit ami qui s’insinue dans son esprit.


— Je n’ai pas pour habitude de m’asseoir avec des inconnus, mais l’appel des pancakes était trop fort, alors j’ai quand même fait la queue malgré le monde. J’aurais pu prendre le risque de les manger à l’extérieur, mais, soyons honnêtes, le sirop d’érable serait de trop sur ma chemise.


— Je comprends, déclare doucement Josh en haussant des épaules. L’appel de la bouffe est plus fort que tout.


Le rire de Masae résonne de nouveau, doux et cristallin tandis que ses yeux se voilent d’amusement.


— Alors Josh, c’est bien ça ?


Josh répond par un hochement de tête l’incitant à poursuivre avant de se mordre sa lèvre inférieure et tapoter ses mains sur sa cuisse, se demandant pourquoi il parle avec cet inconnu en l’appréciant alors qu’il ne devrait pas.Tanguy serait fou de rage de le voir discuter avec un homme doté d’une telle beauté naturelle.


— Que faites-vous, si tôt, dans un café ?


— J’étais en avance pour mes cours alors j’en ai profité pour venir ici, et vous ?


Putain, mais pourquoi je continue cette conversation ? Tanguy mérite mieux qu’un mec qui parle à d’autres hommes en les trouvant magnifique. Oh, merde.


L’inconfort s’installe plus profondément dans le creux de son estomac tandis que son coeur fracasse sa poitrine. La culpabilité s’insinue jusque dans sa gorge, le faisant avaler sèchement alors qu’il remonte ses mains pour les poser autour de son gobelet. Il jette un coup d’oeil vers la porte de sortie puis se concentre de nouveau sur Masae qui avale sa bouchée et répond en souriant :


— J’étais en avance pour mon premier jour de travail. Étant donné que nous partageons un petit déjeuner ensemble, nous pouvons peut-être nous tutoyer, qu’en dis-tu ?


Non. NON.


Josh le fixe intensément en clignant des paupières puis acquiesce avant de prendre une gorgée de cappuccino pour camoufler ses pupilles qui s’écarquillent de sa réponse.


Tanguy va me tuer.


Masae reprend une bouchée de son pancake puis demande son âge, sortant Joshua des pensées en spirale qui tourne dans sa tête, le laissant déstabilisé quelques secondes. Finalement, il secoue la tête et se rassure en se rappelant qu’il ne reverra jamais Masae. Bien que cela apaise sa peur que son petit ami découvre ce qu’il fait à ce moment même, cela n’enlève rien à cette poigne de fer qui maintient ses intestins en lui rappelant à quel point Tanguy mérite mieux que lui étant donné le peu de respect qu’il lui témoigne avec ses agissements des dernières minutes.


— Vingt ans et vous ? Enfin... mmh… et toi ?


— Vingt-six, l’air chaleureux ne quitte pas sa peau hâlée tandis qu’il continue : tu fais des études en quel spécial...


Il s’interrompt lorsque la sonnerie du téléphone de Josh bourdonne. Ce dernier s’excuse et explique qu’il doit répondre laissant le soulagement inonder sa poitrine et permettre à ses respirations de devenir moins courtes. Masae lui fait un signe compréhensif puis sort son propre mobile, afin de ne pas espionner la conversation téléphonique d’un inconnu.


— Salut maman.


— Bonjour mon chéri. Alors t’es prêt pour ta rentrée ?


— Oui.


— Où es-tu ? J’entends du bruit derrière toi.


— Au Starbucks. Je déjeune.


— D’accord, bon appétit. Comment va Tanguy ?


À l’entente de son prénom, une légère grimace orne la bouche de Josh.


— Il va bien. Maman, je suis désolé, mais je dois te laisser si j’veux pas rater mon bus.


— Pas de souci. Courage pour ta première journée. Appelle-moi ce soir. Je t’embrasse.


Tout en raccrochant, Josh attrape son cappuccino puis se redresse, ne se sentant plus capable de trahir Tanguy plus longtemps après tout ce que son petit ami a fait pour lui.


— Je dois partir, dit-il.


— Bien sûr. Bonne journée à toi, j’ai été ravi de te rencontrer. J’espère qu’on se croisera de nouveau.


Les joues de Josh se teintent de rougeurs lorsque Masae lui adresse un clin d’oeil.


— Hum… oui. Ravi aussi. Enfin, j’crois… enfin... non… heu... Bonne journée à toi aussi.


Josh se précipite à l’extérieur, sous la mélodie du rire de Masae.


******


S’installant au troisième rang de l’amphithéâtre, les deux premiers étant déjà complets, Josh sort son ordinateur en tapant du pied impatiemment. Le stress s’infiltre en lui tandis qu’il se demande comment il a pu se penser capable de réussir les études qui l’attendent. La salle se remplit dans un léger brouhaha, alors que Josh sort son téléphone pour se divertir et oublier le noeud de son estomac. L’univers autour de lui disparaît en entendant la voix de Tanguy, dans sa tête, lui disant qu’il ne réussira jamais à être avocat vu son piètre niveau intellectuel. Soudain, un raclement de gorge retentit dans l’endroit devenu silencieux lorsqu’un homme a pénétré dans la salle, avec une assurance et une aisance digne d’un professeur. Josh redresse la tête en lâchant son téléphone. Ses yeux s’écarquillent au moment même où le malaise ressenti plus tôt au Starbucks inonde son corps entier.


C’est une blague ?


— Bonjour, je suis Masae Surya, votre professeur de droit constitutionnel. Bienvenue à vous tous. Je suis affecté à la référence de votre promotion pour les trois années que nous allons passer ensemble.


Il repère les yeux bleu profond de Josh avec surprise avant de lui adresser un léger sourire et un hochement de tête. Celui-ci vérifie autour de lui pour s’assurer que le signe lui est adressé. Masae lève les yeux en gloussant puis reprend :


— Je vais également vous faire quelques cours de droit pénal, prenant le relais sur un de mes collègues qui ne peut pas assurer son poste pour l’instant. J’ai d’ailleurs un beau projet à ce sujet qui, je l’espère, pourra se concrétiser.


Il sourit gentiment puis se tourne et actionne le vidéo-projecteur pour commencer son cours, expliquant en détail les objectifs de cette première année dans sa matière, laissant son élève perdu entre le goût amer qui réside au fond de sa gorge en réalisant qu’il devra faire face à un homme qu’il considère comme la définition même de magnifique pendant des années et l’oppression de son corps qui le rappel à l’ordre, lui chuchotant de façon insidieuse que le seul qu’il est censé trouvé beau à ses yeux est son petit ami, qu’il retrouvera le soir même dans leur appartement . Finalement, au bout de plusieurs longues minutes de lutte intérieure et d’agitations légères sur sa chaise, la concentration de Josh revient à son maximum, se sentant fasciné par l’année qui l’attend bien que le tiraillement de son estomac demeure. Cependant, la vibration de son téléphone le tire du moment présent, le faisant presque sursauter.


Tanguy 9h25 : Bonjour joli coeur. Je viens de me faire réveiller par Asher. On va sûrement jouer à la console toute la journée. Le petit déjeuner n’était pas super. Y avait pas assez de Nutella sur mes brioches et t’ avais mis trop de sucre dans mon café. On pourrait penser qu’après autant de temps à me le faire tu ne te tromperais plus, mais non. Passe acheter de la brioche avant de rentrer, il en reste plus beaucoup. Prends aussi de quoi cuisiner pour ce soir, Asher va certainement manger avec nous. Ne t’inquiète pas, je le mettrai dehors à une heure décente. Je compte bien profiter de ton cul une bonne partie de la nuit comme promis hier soir. Bonne journée chéri, amuse-toi bien en cours. Essaie de pas paraître plus idiot que tu ne l’es déjà.


Le coeur de Joshua s’emballe, tout comme sa respiration tandis que ses mains deviennent moites.


Même pas capable de faire correctement une chose aussi simple qu’un petit déjeuner. Vraiment un incapable.


Pensant à son programme du soir, l’affolement monte dans le corps de l’étudiant. Attrapant les bords de sa table, il la serre en fermant les yeux. Ses inspirations et expirations deviennent plus profondes, essayant d’apporter un certain calme à son corps, refusant de laisser son émotion prendre le dessus. Ce qui s’avère être un vrai problème pour une personne comme lui, ayant un ressenti à la limite de l’hypersensibilité. Seulement, il finit par devenir une personne qu’il n’est pas, s’empêchant d’être lui-même, sachant que Tanguy déteste cette facette de lui. Lorsqu’il ouvre les yeux de nouveau, après s’être pincé les doigts pour canaliser l’attention de son corps sur une douleur physique et non mentale, il constate avec réconfort qu’aucun de ses camarades assis autour de lui n’a senti son désarroi. Le soulagement n’est que de courte durée lorsqu’il croise le regard de son professeur, qui le fixe avec un froncement de sourcils. Josh détourne immédiatement le regard en se mordant la lèvre, tandis que Masae continue de parler, sans détourner ses yeux de lui.Josh déglutit plusieurs fois avant d’oser vérifier, plusieurs minutes plus tard, si son professeur est encore concentré sur lui. Constatant que non, il attrape de nouveau son téléphone et rédige une réponse, les doigts tremblants et les yeux larmoyants.


Josh 9h42 : Je suis vraiment désolé, je ferai plus attention demain. Je te le promets. Je passerai au magasin en rentrant, vous voulez manger quelque chose de précis ?


Tanguy 9h44 : Ravi de constater que tu me réponds même en cours. L’inverse aurait été extrêmement contraignant. C’est ça, t’essaieras donc. Oui, achète de quoi cuisiner des carbonara. Pourquoi tu réponds pas à la partie où je dis que je vais m’occuper de ton petit cul ? Tu n’en as pas envie peut-être ?!


La réponse contracte encore plus l’estomac de l’étudiant tandis qu’il se sent ridicule de réagir aussi intensément à la suite d’un simple échange de textos.


Que celui qui a dit qu’être en couple rendait heureux m’explique ce qui cloche chez moi.


Réfléchissant quelques minutes à sa réponse, ne voulant pas accentuer l’agacement évident de Tanguy, Joshua soupire et répond à contrecoeur, en mettant des détails explicites en espérant apaiser ses prévisions pour la nuit.


Josh 9h49 : D’accord. J’achèterai la crème et les oignons. On a le reste à la maison. Bien sûr que j’en ai envie. J’ai encore le goût de ta semence d’hier soir dans la bouche et j’ai qu’une envie, recommencer pour te goûter de nouveau.


La nausée le frappe, et il essaie de la chasser avec une gorgée d’eau


Tanguy 9h53 : Ne t’inquiète pas, ce soir tu pourras me sucer encore et encore. C’est déjà au programme. T’es tellement bon avec ta bouche. Rien que d’en parler j’en bande. T’as de la chance que je sais que ces cours sont très importants pour toi. Sinon je t’aurais demandé de rentrer. Tu m’aurais sucé puis je t’aurais baisé sur le canapé. Je vais me soulager aux toilettes, Josh. Pour cette fois. Mais la prochaine fois que ça arrive alors que t’es en cours, faudra trouver une autre solution.


Les doigts de Josh tremblent d’autant plus en réalisant qu’il n’échappera pas à une sodomie.


Josh 9h58 : Je me rattraperai ce soir. Merci de me laisser


rester en cours.


Tanguy 9h59 : T’as intérêt. À ce soir.
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CHAPITRE DEUX


« Something Keeps Pulling Me Back » H.E.R


La fin du cours arrive en même temps que le message de Tanguy. Josh adresse un faux sourire à Masae quand il croise son regard puis range ses affaires. Il fait tomber son ordinateur au sol, jure et le ramasse pour le ranger. Se sentant observer, il maintient le contact visuel avec Masae tandis que celui-ci lui adresse un signe discret de venir lui parler. Josh se sent incertain face à cette demande, mais y accède, en se dirigeant vers le bureau de son professeur pendant que la classe continue de se vider.


— Eh bien, quelle agréable surprise, commence le professeur. Je ne pensais pas te revoir aussi rapidement.


Un air confus passe sur les traits de l’étudiant, tandis qu’il répond d’une voix timide, évitant consciencieusement de jeter un regard furtif vers la sortie :


— Heu... moi non plus.


Masae appuie ses fesses sur son bureau, qui se situe sur une petite estrade et croise un bras autour de sa taille tout en plaçant le deuxième en appui dessus tandis que ses doigts caressent sa bouche d’un air perplexe.


— Est-ce que tout va bien ? T‘avais l’air perturbé, pendant mon cours.


Les joues de Josh palissent légèrement tandis qu’il se hâte de répondre un mensonge, utilisant sa plus belle arme pour expliciter ses réactions douteuses. Un petit rire nerveux aux lèvres, il dit :


— Oui, tout va bien. Mon frère m’a fait croire qu’il avait mis sa copine enceinte. J’ai légèrement paniqué sur le coup.


Masae rigole doucement, réchauffant le coeur gelé de l’étudiant qui retient un gémissement de frustration de justesse, se demandant encore une fois ce qui cloche chez lui.


— Cela dit, reprend-il, Je n’aurai jamais pensé rencontrer un de mes élèves avant le commencement des cours. Le monde est petit.


— Et moi je n’aurai jamais pensé partager une table Starbucks avec un homme qui s’avère être mon professeur.


— Le hasard est mystérieux, claironne Masae.


— Je suppose que vous avez raison, répond doucement Josh.


— On repasse au vouvoiement, taquine Masae.


—Vous êtes mon professeur.


— Et je t’autorise à me tutoyer.


Masae lance un sourire éblouissant en gloussant avant que l’étudiant ne s’excuse, affirmant qu’il doit se rendre à son prochain cours légèrement bafouillant, augmentant l’amusement de son professeur qui hoche la tête. Tandis qu’il se rend dans sa prochaine salle, Joshua sent la frayeur engourdir son coeur en pensant à son attirance pour son enseignant tout en se sentant chanceux d’avoir quelqu’un comme lui, qui a su rendre son premier cours de droit constitutionnel intéressant et originale malgré l’aspect légèrement pompeux de celui-ci.


******


Rentrant chez lui après dix-huit heures, Joshua se fait accueillir par deux têtes tournées dans sa direction, récoltant un sourire d’Asher. Il pose le sac de courses et s’approche du canapé pour le saluer. Tanguy l’attrape par le bras en le faisant tomber à côté de lui pour l’embrasser brièvement. Ses doigts se faufilent sous le tee-shirt noir alors qu’un frisson de peur naît dans l’échine de Josh.


— Comment ça s’est passé ? lui demande-t-il tout en lâchant sa manette de jeu sur le canapé.


— Bien.


— C’est tout ? Tu étais excité comme un gosse à l’idée d’aller dans cette université et la seule chose que tu me sors après ta première journée c’est un « bien » ?


— Tanguy, laisse-le arriver, soupire doucement Asher.


Sentant la crise arriver, Joshua retient un soupire, se force à embrasser les lèvres gercées de son petit-ami et répond:


— Les profs ont vraiment l’air sympas. Les cours sont très intéressants. Le campus est magnifique, il y a même une bibliothèque gigantesque.


— Ton enthousiasme s’entend dans ta voix, dit Asher amicalement


Josh lui lance un demi-sourire tandis que Tanguy ne détourne pas le regard de son petit ami et demande :


— Et les gens de l’ université ? Tes camarades ? Tu t’es fait des amis ?


— Mmmh, j’ai pas vraiment eu le temps de faire connaissance. C’était une journée assez intense. Mais y’a bien un mec qui a l’air sympa. Il s’appelle Connor et...


L’étudiant se fige face aux yeux chocolat remplis de dureté, regrettant immédiatement d’avoir parlé trop rapidement. Il se gifle mentalement tandis qu’Asher demande :


— Et quoi ?


— Hein ? Demande Josh d’une voix faible en tournant brièvement sa tête vers lui.


— Tu t’es interrompu dans ta phrase.


Remarquant enfin le regard de Tanguy sur Josh, Asher lève les yeux au ciel.


— Attends, mec. Ne me dis pas que t’es jaloux parce que…


— Fais une partie en solo, on revient, coupe froidement le blond en fusillant son ami du regard.


— T’es ridicule, se moque Asher, tandis que le plombier entraîne déjà son compagnon dans leur chambre.


La porte claque alors que Tanguy relâche Josh violemment, maintenant ses dents serrées.


— Je peux savoir qui est ce putain de Connor ? siffle-t-il


L’angoisse prend l’étudiant qui murmure précipitamment :


— Excuse-moi, je ne voulais pas t’énerver. Je... je suis vraiment désolé.


— Ah oui ? Bah fallait pas parler d’un connard.


Il empoigne le menton de l’étudiant à l’aide de sa main droite, forçant celui-ci à affronter son regard.


— Il te fait bander, c’est ça ?


— Que... quoi ? articule l’étudiant difficilement, tout en clignant des yeux.


— Puisque t’as décidé d’être sourd, je répète, claque Tanguy, menaçant. Est-ce que ce Connor te fait bander ?


Détournant ses yeux vers le sol, Josh expire un souffle difficile lorsque Tanguy le relâche. Il secoue la tête avec frénésie, ignorant sa gorge qui se rétrécit.


— Réponds avec des mots, putain !


— Non. Non pas du tout. Tanguy, excuse-moi. Je... je ne ferais jamais ça. Je suis avec toi. Je veux pas Connor de cette façon. Je… enfin... peut-être que… qu’il pourrait être mon ami. Mais juste ça. Je t’assure, je veux rien d’autre avec lui. Je… Pardon.


Les épaules affaissées, le corps tendu, Joshua tressaille lorsque son petit ami se rapproche.


— Bien, dit Tanguy d’une voix radoucie. De toute façon, qui voudrait de toi ? T’as beau être baisable, t’as rien d’exceptionnel physiquement. Loin de là même. T’as de la chance que je sois ton petit-ami.


— J’en ai conscience.


Attrapant les cheveux bruns violemment, Tanguy colle leurs bouches ensemble.


— Maintenant, tu vas me prouver que ma bite est la seule qui t’intéresse.


— Asher est juste à côté, réussit à souffler Josh, la terreur voilant sa voix.


— Un simple détail dont je me fous, Josh !


Restant silencieux, l’étudiant abandonne, laissant Tanguy le déshabiller juste avant de le coller contre la porte. Et, encore une fois, le calvaire recommence. La préparation pour la sodomie est brève, faite seulement à l’aide de la salive de Josh sur les doigts de Tanguy avant que celui-ci l’étire sans douceur. Josh, voulant atténuer la douleur au maximum, se porte volontaire pour utiliser sa bouche sur Tanguy, sachant qu’il n’utilisera pas de lubrifiant, même s’il ne lui offre pas de fellation avant la pénétration.


— J’adore te voir si soumis face à moi, dit le bourreau dans un râle de plaisir


Le pénétrant avec rudesse, après l’avoir relevé et mis contre le mur, il prévient :


— T’as intérêt de me dire tout ce qu’il se passera à l’université, compris ?


— Oui.


Puis, pendant que l’un prend du plaisir tordu en se servant du corps de son petit-ami non consentant, l’autre ne peut rien faire d’autre que de simuler un plaisir qu’il ne ressent plus depuis bien trop longtemps. Son âme se brise. Son estime de soi se démolit, cognant et fracassant chacune de ses cellules d’espoir qui essaient de survivre, malgré la torture quotidienne. La noirceur envahit son corps, embrasant son être dans une douleur psychologique tandis qu’il continue de se sentir coupable d’avoir l’impression d’être infecté par Tanguy. D’avoir l’impression de se faire bafouer dans son propre corps. De se sentir privé des fondements même des droits de l’homme, en ayant le plein pouvoir sur l’intégrité de son corps. Il commence, chaque jour, à se sentir encore plus misérable que la veille. Parce qu’il sait, grâce à Stanley et Emilia, que le sexe est censé être merveilleux.


Dieu, mais qu’est ce qui va pas chez moi ? pense-t-il. Je suis gay, mais je peux chialer, car je me prends une bite dans le cul. Pathétique.


Tanguy finit dans un grognement guttural, tirant la tête de Josh en arrière. Il se retire avant de cesser d’éjaculer afin de marquer les fesses de son petit comme siennes.


— Souviens-toi que tu m’appartiens, dit-il férocement. Rhabille-toi sans t’essuyer.


L’humiliation de Josh atteint un niveau qu’il n’a encore jamais ressenti tandis qu’il obéit. Tanguy réajuste seulement son jogging, n’ayant pas pris la peine de se déshabiller entièrement.


— Je serais plus doux ce soir, mais là, tu le méritais pas. Bouge-toi de cuisiner, j’ai faim.


Tanguy sort de la chambre, rejoignant son ami qui le charrie sur sa jalousie maladive, ne se doutant pas un seul instant de ce qu’il vient de se passer à quelques mètres de lui. Josh mord sa lèvre, tout en serrant les poings, rêvant d’une douche qu’il n’a pas l’autorisation de prendre. Il se dirige vers la cuisine, avec un coccyx douloureux. Sentant son estomac se retourner lorsqu’il attrape l’image de son petit-ami, il mord sa langue puis s’affaire à préparer la sauce carbonara pour les pâtes. Seul le bruit de fond des chamailleries de Tanguy et Asher jouant à Fifa sur la console résonne. Il accepte un appel tout en mettant l’eau à bouillir.


— Désolé mec, j’ai pas pu t’appeler avant, s’excuse la voix dans le combiné


— Pas de souci Stan.


— Alors ? Cette première journée dans l’école de tes rêves ?


— Bien. Le campus est très grand et les profs sont intéressants.


— Intéressants comment ?


À cette phrase, l’image de Masae s’insinue dans son esprit, malgré lui. Il regarde en direction de Tanguy, de peur qu’il ait pu entendre ses pensées et frotte ses mains entre elles, hésitant presque à se mettre à genoux de son propre chef afin de se faire pardonner et d’obtenir pénitence pour lui-même . Constatant le silence, Stan appelle :


— Josh ?


—  Désolé je regardais l’eau des pâtes, ment-il. Et toi, ta première journée ?


— Barbante. À quoi ça sert de faire une école de sport si je dois aussi étudier les autres matières ? Stanley étudie à Londres, ayant obtenu une bourse complète pour pratiquement toutes les universités qu’il avait demandées, grâce à son niveau en football américain. Après avoir eu connaissance de la mutation de Marianne, sa mère adoptive, il a longtemps hésité à la suivre ou à rester dans la même ville que Joshua, mais celui-ci l’a encouragé à suivre le reste de leur famille, ne voulant pas qu’Emilia et Matthew se sentent abandonnés par deux frères.


— À te faire râler, évidemment, ricane nonchalamment Josh, se délectant de l’apaisement qu’il ressent en parlant avec son frère.


— C’est ça marre toi. Je suis pas fait pour les études. Je déteste ça. Je sais pas comment tu fais.


— J’aime apprendre, répond Josh tout en mettant les pâtes dans l’eau.


— Ouais ça, on sait, je te rassure. Je dois y aller, maman m’appelle pour manger. Je te rappelle très vite. Anaé t’embrasse !


— Bon appétit. Je l’embrasse aussi. Dis à maman que je l’appelle d’ici une heure.


— Ce sera fait. Bisous.


Stan raccroche. Remettant son téléphone dans sa poche, Joshua remue les pâtes.


— T’embrasses qui ? demande Tanguy.


— Jalousie, quand tu nous tiens, chantonne Asher, récoltant un coup d’épaule de Tanguy.


— Anaé.


Mettant le couvert avant de finir le dîner, Josh incorpore la sauce aux pâtes avant d’annoncer qu’ils peuvent passer à table.


— Merci Josh, c’est vraiment gentil d’avoir fait à manger, dit Asher tout en se dirigeant sur la petite table en bois de quatre personnes, située à droite du canapé.


  Joshua sourit et s’éloigne pour revenir avec deux bières, décapsulant automatiquement celle du plombier avant de la poser devant lui. Il propose silencieusement à Asher, un jeune homme de taille moyenne, légèrement corpulent, doté d’un visage au trait doux et aux yeux d’un fabuleux mélange de vert et de gris, s’il en souhaite une d’un signe de tête. Celui-ci refuse poliment tandis qu’il fait marche arrière, déposant la seconde bière au frigo. Tanguy commence à manger, à contrario d’Asher qui attend l’étudiant. Josh s’assoit difficilement, laissant la douleur dans son bas du dos s’accentuer à la suite de la pression de la chaise sur sa peau éprouvée. L’humiliation de porter les marques de Tanguy, se rappelle à lui lorsque le tissu de son caleçon s’enfonce dans le liquide séché de ses fesses.


— Bon appétit, dit Asher.


Tanguy et Josh le remercient. Asher commence à manger puis félicite l’étudiant pour la sauce réussie tandis que Tanguy grogne qu’il a déjà fait mieux. Asher le traite d’éternel insatisfait en gloussant, récoltant un regard agacé de Tanguy. Finalement, après seulement quelques minutes de silence gênant, Asher demande à Tanguy et Josh s’ils ont des projets de vacances pour Noël puisqu’ils n’ont pas pu partir cet été. L’étudiant laisse son petit-ami répondre que ce n’est pas faisable financièrement puisqu’il allait être le seul à assumer la plupart des frais dorénavant. Josh le remercie encore de lui laisser vivre cette opportunité tandis que Tanguy répond d’un air renfrogné avant de dévier la conversation sur Mia, la compagne d’Asher qui est en voyage chez ses parents. Finalement, la fin du repas arrive plutôt sereinement, obligeant Joshua à se redresser pour débarrasser.


— Josh s’en occupe, intervient Tanguy envers son ami quand celui-ci s’apprête à aider.


— Il a déjà fait à manger et mis la table pendant qu’on était sur le canapé à rien faire ! La moindre des choses, c’est que je l’aide à débarrasser et laver la vaisselle.


Tanguy lance un regard d’avertissement à son petit-ami tandis que le sentiment de reconnaissance que Josh ressentait à la suite de la réplique d’Asher se transforme en appréhension.


— Ça me dérange pas de le faire. T’es un invité, t’as pas à t’occuper des corvées.


— Mais...


Retirant l’assiette des mains d’Asher, Joshua le remercie d’un sourire honnête.


— C’est très gentil de ta part, mais ça me gêne. Laisse-moi faire.


— D’accord.


Récupérant toute la vaisselle, Josh se dirige vers la cuisine silencieusement


— Pourquoi tu l’aides jamais ? Josh fait toujours tout seul chaque fois que je viens, questionne Asher, suivant Tanguy sur le Balcon.


— Oh je t’en prie, comme si j’allais un jour faire des tâches ménagères. C’est pas mon boulot.


— Tu te rends compte à quel point ta réflexion est machiste ?


— Je suis un macho. Et j’assume entièrement.


— J’espère juste que tu réalises à quel point t’ as de la chance d’avoir un homme comme lui dans ta vie. Parce que parfois tu peux être un véritable con avec lui.


— Tu vas continuer encore longtemps à faire l’introspection de mon couple ou je peux fumer tranquillement ?


Soupirant, Asher lève les yeux au ciel puis annonce son départ, avant de rejoindre Joshua pour le remercier une nouvelle fois. Celui-ci lui sourit timidement en essuyant la table et l’observe sortir avant de reprendre son nettoyage et d’étendre le linge.


— Viens avec moi sur le canapé, commande Tanguy lorsqu’il revient au salon.


Obéissant, Josh se dirige vers son petit-ami, laissant l’odeur de la nicotine s’infiltrer dans ses narines à mesure qu’il se rapproche. Le plombier l’attrape par le bras et le bascule sur ses genoux. Il caresse le dos de Josh, dont les jambes sont de part et d’autre de ses cuisses, et l’embrasse avant de descendre ses mains sur ses fesses, faisant tressaillir Josh lorsque ses terminaisons nerveuses pulsent entre elles.


— Ça va ? Tas pas trop mal ? demande-t-il, échauffant le sang de l’étudiant.


Il se fout de ma gueule là ?


— Un peu, répond-il.


— J’aurais peut-être dû être plus doux avec toi. On va laisser ton cul se reposer pour ce soir, qu’en penses-tu ?


Étant agréablement surpris du revirement de situation, Joshua hoche la tête de façon imperceptible, craignant que son petit-ami retire son offre s’il essaie un mouvement plus brusque. Tanguy lui sourit, embrasse sa joue puis lui permet, enfin, de prendre une douche. Celui-ci se fait violence pour ne pas se jeter sur le sol, afin de courir dans la salle de bain, ayant un besoin viscéral de se débarrasser de chaque trace biologique que le plombier à laisser sur lui. Tanguy s’avachit sur le canapé, attrapant la télécommande pour trouver un film à regarder.


Josh se frotte le corps furieusement sous la douche, sentant la contracture habituelle de son estomac élire de nouveau domicile dans son corps, tandis qu’il passe ses mains sur le sperme séché, se foutant de la douleur que ses mouvements brusques sur sa peau déclenchent. N’ayant qu’un seul objectif en tête : se sentir propre. Du moins, autant que possible
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Fatigué, Josh décide de fermer les yeux encore quelques minutes, dans l’espoir de reposer un peu plus ses paupières. Cependant, il sombre à nouveau dans le sommeil juste avant de se réveiller en sursaut trente minutes plus tard. Courant vers la salle de bain, il attrape sa brosse à dents et commence à se laver les dents, tout en se précipitant vers son armoire pour s’habiller d’un jean et d’un tee-shirt blanc. Il jure, retourne dans la salle de bain, crache dans le lavabo puis se rince la bouche tout en se mettant du déodorant et du parfum. Il remarque l’absence de Tanguy dans leur lit en revenant dans leur chambre et échappe un autre juron silencieux. Soupirant longuement, il ouvre la fenêtre puis refait leur lit par automatisme, ne voulant pas mettre son compagnon de mauvaise humeur en oubliant de faire les tâches quotidiennes.


Comme par hasard, Monsieur se lève tôt quand je suis en retard.


Josh le trouve assis sur un tabouret du comptoir de la cuisine lorsqu’il entre dans le salon. Tanguy se retourne et lui lance un sourire narquois.


— Josh en retard. J’aurais tout vu dans ma vie.


Haussant les épaules, l’étudiant se dirige vers l’entrée pour mettre ses Vans blanches.


— Qu’est-ce que tu veux pour le petit déjeuner ? demande-t-il tout en faisant ses lacets.


Tanguy s’avance vers son petit-ami qui se redresse. Attrapant les joues de Joshua, il dépose un léger baiser sur ses lèvres, provoquant un noeud dans l’estomac de ce dernier.


— Fais-moi seulement un café, ça suffira. Tu veux que je t’accompagne en voiture ? T’auras une chance d’être à l’heure.


Les pupilles de l’étudiant s’écarquillent considérablement, étant pris au dépourvu.


Pourquoi il est gentil ?


Depuis qu’Asher lui a parlé hier soir, il paraît beaucoup plus adouci. Comme le Tanguy du début de leur relation. C’est déroutant, rappelant à Joshua que l’homme dont il est tombé amoureux au début de leur relation. N’osant pas répondre de vive voix, il hoche seulement la tête. Le plombier l’embrasse à nouveau puis se dirige dans la chambre pour s’habiller pendant que Josh se dirige vers la machine à café, sentant une douce chaleur, bien que quelque peu amère, entourer sa poitrine. Après avoir fait couler la boisson chaude, il sort deux gaufres du congélateur et les place dans le toasteur. Il lave quelques myrtilles et framboises puis les dispose dans une assiette. Tanguy revient lorsqu’il sort les gaufres du grille-pain. S’installant au comptoir, le plombier l’observe en souriant.


— Je croyais t’avoir demandé seulement un café.


— Je sais que t’as toujours un bon appétit le matin, alors…


Et j’aimerais que tu conserves ta bonne humeur avec moi au maximum.


Josh ne finit pas sa phrase, plaçant seulement le tout devant son compagnon. Il récupère le sirop d’érable et le pose à côté de l’assiette, avant de s’affairer à presser un jus d’orange maison.


— Merci. Mange aussi quelque chose. On sera en retard de toute façon, on n’est plus à cinq minutes près.


— J’ai pas faim.


Tanguy entame son petit déjeuner avec envie, laissant Joshua récupérer une pomme, la laver et la placer dans son sac avec une bouteille d’eau. Il s’occupe ensuite de ranger la cuisine tout en essayant de ne pas paraître trop impatient de partir. Ses yeux vérifient à plusieurs reprises la montre sur son poignet, voyant l’heure défilée avec horreur. Contre toute attente, Tanguy mange rapidement, étonnant encore plus son compagnon qui se dépêche de charger le lave-vaisselle avant de le rejoindre près de la porte.


L’ambiance dans la voiture est légère, la musique filtre par l’autoradio tandis que le couple parle des envies de Tanguy pour le week-end qui arrive. En effet, la semaine de vacances, Tanguy se termine et celui-ci aimerait sortir en soirée avec ses amis et Josh samedi soir.


Le blond se gare devant l’université, Josh le remercie et l’embrasse brièvement avant de se tourner pour descendre, mais Tanguy lui attrape par le bras, le retourne et l’embrasse plus longuement.


— Bonne journée, dit-il


— Mmh... À toi aussi, répond Josh, contrôlant son envie de s’essuyer la bouche avant de partir en courant à travers le campus.


Évidemment, l’univers ayant un humour particulier, le premier cours de Joshua est une classe de TD et non un cours magistral. En TD, ils sont un peu moins de trente par classe, afin de pouvoir discuter d’une notion spécifique de façon plus approfondie pour obtenir une meilleure compréhension et mener des travaux de groupes autour de cette notion contrairement aux cours magistraux où ils sont plus d’une centaine. Dans ses conditions, son retard ne passera pas inaperçu. Frappant contre le bois de la porte, quinze minutes après l’heure prévue, Josh pousse celle-ci après y avoir été invité. Tous les regards se posent sur le nouvel arrivant qui tressaille de gêne avant de tomber sur des yeux vert doré qui l’observent.


Évidemment, je commence avec lui.


— Excusez-moi du retard Monsieur, j’ai…


— Aucun problème, installe-toi, le coupe Masae, avec un sourire chaleureux.


L’étudiant hoche la tête et se dirige vers une place libre à côté de Connor, le saluant d’un petit mouvement de tête que Connor lui rend. Le professeur reprend ses explications pour Josh, annonçant qu’un devoir est prévu et qu’il se fait en binôme. Connor et Josh s’observent quelques secondes, décidant de se mettre ensemble dans un accord silencieux. Masae donne les consignes lorsque le téléphone de Josh vibre dans sa poche. Le sortant aussi discrètement que possible, il ouvre la notification.


Tanguy 8H20 : Tu n’as pas eu le temps de me répondre pour samedi soir. Une soirée au Crystal, ça te tente chéri ?


L’étudiant souffle en lisant le message. Évidemment, passer une soirée dans une boîte remplie avec Tanguy et ses potes alcoolisés ne le tente pas du tout, mais puisque le plombier essaie d’être gentil depuis hier, il ne veut pas le contrarier en refusant. Laissant les traits de son visage s’assombrir, il répond.


Josh 8H23 : Oui.


Il range son téléphone après avoir senti le regard de Masae sur lui, bafouillant des excuses tout en lançant un sourire penaud. Celui-ci lui répond par un bref hochement de tête et continue les explications du devoir.


Connor et Josh commencent à travailler, une fois que Masae a donné son accord. Le sujet porte sur les violences conjugales et les lois en vigueur. C’est la partie du programme que la professeure de droit pénal, actuellement absente, a demandé à Masae de travailler avec eux. Josh sent un profond malaise remplir son organisme tandis que son sang se glace. Connor est plein de questions et de réflexions ce qui finit par dissiper sa mauvaise humeur. L’enthousiasme le remplit par petite vague, bien que l’inconfort du sujet ne le quitte pas. Ne comprenant pas lui-même son ressenti.


Ce n’est pas comme si j’étais dans une relation abusive. Tanguy est seulement un macho. Putain, Josh, ressaisis-toi !


Une fois le cours fini, Josh et Connor se baladent sur le campus, en parlant joyeusement. Ils passent près du bâtiment administratif lorsqu’un papier attire l’attention de Josh. Se rapprochant, il lit l’annonce, sur le tableau en bois :


« Chers élèves, un emploi d’assistant de professeur reste à pourvoir. Tous les élèves peuvent déposer leur candidature. Emploi rémunéré. Plus de détails au secrétariat. »


Josh indique à Connor son intérêt, laissant celui-ci lui proposer qu’ils aillent se renseigner ensemble. Il demande à Josh s’il se sent prêt à gérer un emploi et ses études, ce à quoi Josh répond qu’il l’espère. Le téléphone de Connor sonne, l’obligeant à s’éloigner pour répondre après s’être excusé. Josh saisit l’occasion pour appeler Tanguy.


— Allô ?


— Comment ça se passe à la maison ?


— Bien, je regarde un film et toi ?


— Ça va. J’ai dix minutes de pause avant mon prochain cours.


Un blanc s’installe durant lequel Joshua gratte ses ongles sur son jeans.


— Josh ?


— Oui ?


— Pourquoi tu m’as appelé ?


— Je voulais juste te demander quelque chose. Mmh, y’a un poste d’assistant de professeur qui est à pourvoir et c’est un emploi rémunéré. Je sais pas encore pour quelle matière ce sera, mais je me suis dit que ça pourrait être bien. Tu sais pour… heu… arrêter de toujours compter sur l’argent de ma mère et le tiens. En plus, ça peut être une expérience enrichissante pour moi aussi et ça peut m’aider dans mes études. Ça te dérange si je postule ?


— J’sais pas trop. Que doit faire un assistant de prof  ? T’auras toujours le temps de t’occuper de la maison ?


J’en ai aucune idée.


— Heu… oui, je ferais en sorte de pouvoir. Ne t’inquiète pas pour ça.


Josh retient un souffle quand un léger silence pesant s’installe. La voix de Tanguy s’élève de nouveau, faisant tressauter les nerfs de Josh qui craint la réponse :


— T’as vraiment envie de postuler ?


— Oui.


— Alors, fais-le. Comme tu l’as dit, ça te permettra d’être plus indépendant financièrement, bien que ce n’est pas avec le peu que tu te feras que ça changera grand-chose.


Merci Dieu. Il n’est pas contre.


— Merci beaucoup, Tanguy, vraiment merci.


— Ouais, de rien. Mais Josh, me fais pas regretter ma décision.


— Jamais.


— Et tu me donneras ton salaire pour participer au loyer.


— Bien sûr. Je faisais déjà ça l’an dernier.


— T’avais un revenu complet et je te laissais cent dollars pour le plaisir ! Et même si j’ai placé une partie de ton argent pour m’en servir cette année, ça suffira pas si tu veux demander moins d’aide à ta mère donc j’veux ton salaire complet maintenant. Bien sûr, répond automatiquement Joshua, ne se sentant même pas gêné de devoir se faire moins de plaisir Starbucks. C’est normal qu’il donne les sous qu’il gagne avec la sueur de son travail parce qu’il a à la chance d’avoir un compagnon qui lui retire la charge mentale financière en gérant entièrement le budget de leur foyer. Tanguy lui donne même une somme à respecter pour les courses et la vire sur son compte bancaire mensuellement tout en s’assurant qu’il ne lui fournit pas de surplus en vérifiant la comptabilité alimentaire grâce au ticket de course que Joshua ramène. Oui, Joshua est un privilégié à la charge mentale allégé.


Tanguy raccroche tandis que Josh range son téléphone au moment où Connor revient. Les deux étudiants entrent dans le secrétariat. Une femme d’une cinquantaine d’années, portant un chignon flou, explique que le poste à pourvoir est en droit constitutionnel, avec Masae Surya. Les entretiens se dérouleront dans l’après-midi. Joshua hoche la tête, contrôlant l’excitation bouillonnante et la culpabilité tranchante qu’il ressent de savoir que Masae est celui qui a besoin d’un assistant. Sans parler de la peur qui maintient ses entrailles enroulées entre elles en pensant à Tanguy qui découvre que le professeur pour lequel il veut travailler est le même qu’il trouve majestueux. Il prévient Tanguy par texto pour les entretiens puis rejoint son prochain cours avec son ami, laissant la matinée se dérouler aisément avant de manger à la cafétéria universitaire avec Connor.


*****


Josh attend son tour à l’extérieur, profitant de la légère brise d’air, tout en jouant sur son téléphone. Le stress s’insinue avec délicatesse dans son corps, augmentant chaque minute. Il entre dans la salle, dix minutes avant son heure d’entretien, lançant un sourire anxieux aux autres étudiants. Ses pensées se bousculent. Il attrape la peau de son pouce et la pince avec sa seconde main.


Je suis arrivé en retard à son cours et j’ai envoyé des textos. Pour la bonne impression, on repassera.


La porte du bureau de s’ouvre, faisant sursauter Joshua. Masae serre la main de l’élève sortant en le remerciant, et appelle :


— Underwood.


Celui-ci se redresse, passe devant son professeur en évitant soigneusement son regard puis se tient debout, maladroitement, tout en triturant ses mains entre elles.


— Joshua, installe-toi, ordonne doucement le professeur, après avoir fermé la porte, tout en se dirigeant vers son fauteuil.


— C’est juste Josh, reprend automatiquement l’étudiant, ne supportant pas d’entrevoir les brides du visage de son père qui l’a abandonné depuis des années s’insinuer dans son esprit.


Celui-ci l’a toujours appelé par son prénom complet, avec rien d’autre que de la dureté dans la voix. Tout comme Tanguy le fait parfois, sachant pertinemment qu’il déteste ça. Il s’assoit de l’autre côté du bureau, face à Masae avec hésitation.


— Pourquoi ? Joshua est un très joli prénom.


L’élève hausse les épaules en guise de réponse et recommence à se tordre les doigts, admettant avec horreur à soi-même que son prénom entier n’a jamais sonné aussi doux à ses propres oreilles.


— D’accord, soupire Masae, devant l’absence de réponse. Alors, Josh, pourquoi veux-tu devenir assistant ?


Celui-ci réfléchit, se sentant pris de court face à la question pourtant totalement logique. Sa bouche s’ouvre puis se referme à plusieurs reprises. Ses yeux trouvent le sol tandis que ses bras picotent. Il respire longuement puis relève la tête, tombant sur le sourire rassurant de Masae.


Rien à voir avec les sourires de Tanguy. Putain, mais ferme ta gueule pensée de merde. Dieu, Tanguy va vraiment me faire la peau. Et il aura raison. Je suis le pire petit ami qu’on peut avoir.


Lançant un faible sourire, il répond :


— Depuis trois ans, mon rêve est de venir étudier dans cette université. Je me suis donné à fond afin d’avoir les notes nécessaires pour y entrer et depuis que j’ai commencé les cours hier, je suis sûr d’une chose, c’est que je ne me suis pas trompé. À chacun de mes cours, je me sens passionné par ce que mes professeurs m’apprennent. Je savais que j’allais aimer ces études, mais pas à ce point-là.


Il s’arrête pour respirer un instant puis reprend :


— Je sais que ça ne fait que deux jours que les cours ont commencés et que c’est facile de dire ça aussi tôt ; mais je le pense. Ma mère a déménagé l’an dernier à la suite d’une mutation professionnelle. Je l’ai pas suivie, car je voulais étudier ici. Elle m’aide financièrement chaque mois, mais ça me pèse. J’ai quand même vingt ans. Le fait de l’obliger à m’assumer à distance me dérange. Je veux être plus indépendant. Dès que j’ai vu l’annonce, tout à l’heure, je me suis dit que c’était un signe. Quoi de mieux que d’avoir un travail qui me permette d’approfondir mes connaissances en droit tout en me permettant de m’enrichir d’une expérience professionnelle rémunérée ? Je sais que je suis qu’en première année et que vous avez dû avoir des candidatures meilleures que la mienne. J’ai conscience que je suis pas le meilleur pour ce poste. Je sais même en quoi consiste le travail d’assistant, mais si vous me laissez ma chance, monsieur Surya, je saurais vous montrer que je peux être à la hauteur. Je suis motivé à devenir un très bon assistant et à apprendre à vos côtés, afin de vous aider du mieux possible.


Masae fixe intensément Josh, tout le long de sa réponse, provoquant d’agréables frissons sur la peau de son élève alors que le sourire sur son visage s’agrandit petit à petit.


— Monsieur Surya ? On en est donc là ? J’ai que six ans de plus que toi, Joshua. Je pense que tu peux m’appeler Masae, sauf en cours évidemment. Et tu peux me tutoyer aussi, comme le jour de notre rencontre, rajoute-t-il avec un clin d’oeil.


Les joues de l’étudiant prennent une teinte pourpre. Il bafouille des excuses, obtenant un rire doux.


— Tu es un passionné. Ça se voit à l’éclat qui brille dans tes yeux quand tu parles. C’est vrai, tu n’es peut-être pas la meilleure des expériences pour m’assister, étant donné que tu n’en as aucune dans ce domaine. Néanmoins, tu es le premier à paraître réellement enthousiaste à cette perspective.


— Vraiment ?


— Vraiment. Je pense que tu m’as convaincu.


— Mais… heu… Y a encore trois élèves qui attendent de passer l’entretien.


— Je sais. Et je vais les recevoir. Mais je sais déjà qui je vais choisir.


Les yeux océan de l’étudiant s’écarquillent de stupeur, faisant écho à ses lèvres entrouverte.


— Comment... Heu… je…vous… enfin… Je t’ai vraiment convaincu ?


— Je t’impressionne tant que ça ? Glousse, le professeur.


— Un peu.


— Il ne faut pas. Je ne mords pas. Enfin, pas sans autorisation.


Nouveau clin d’oeil et sourire en coin. Le souffle de l’étudiant se coupe tandis que son visage reflète sa stupéfaction, se demandant comment un professeur peut avoir un tel comportement avec son élève.Il se pince doucement le bras, appréciant la légère piqure de douleur qui lui signale que tout est bien réel avant de regretter de ne pas s’être pincé plus fort pour soulager la lourdeur de sa poitrine face aux réactions incontrôlées et totalement inappropriées de son corps devant Masae.


— Je plaisante, Joshua. Détends-toi.


— Bien sûr. Oui. Je suis désolé, répond Josh hâtivement, faisant soupirer Masae.


— Pourquoi est-ce que je t’impressionne ?


— Vous… Enfin, tu es mon prof.


— Et alors ? Je suis une personne comme une autre. Tu peux vraiment m’appeler Masae et utiliser le tutoiement en dehors des cours, comme je demanderais aux autres élèves de le faire. Je ne me vois pas être vouvoyé par vous toute l’année seulement, car je suis votre professeur, je suis encore jeune. Ça me vieillirait.
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